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    Présentation

    La description des modes très complexes d'accession aux cures parisiennes montre comment adversaires et partisans du jansénisme ont pu utiliser le système pour s'assurer du gouvernement des âmes par curés interposés. Dans ce combat de la vérité contre l'erreur, l'affaire des refus de sacrements apparaît comme le détonnateur du basculement religieux de Paris durant la décennie 1750-1760.
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Introduction








Popularisé par la littérature, voire le pamphlet ou la caricature, le personnage du curé reste encore familier aujourd'hui, malgré l'affaiblissement des repères du catholicisme dans une France devenue pluriconfessionnelle et multiculturelle. Il est vrai que le dynamisme d'une histoire religieuse émancipée désormais à la fois de la tutelle des hommes d'Église et du carcan de l'anticléricalisme a fait du curé, et plus généralement du prêtre, un champ de recherche florissant. Cependant, l'abondance d'une bibliographie destinée parfois à un public plus large que celui des historiens [1]  ne doit pas en dissimuler les lacunes et les absences dans le renouvellement de la problématique. Le cloisonnement des disciplines ne facilite pas, en effet, la prise de conscience que les études sur le personnel ecclésiastique ne relèvent pas seulement de la sociologie et de l'anthropologie, mais s'inscrivent aussi dans des perspectives théologiques et juridiques. S'agissant des curés, il ne faut pas oublier qu'ils sont au cœur de la paroisse, une institution qui remonte aux temps carolingiens, et qu'ils s'insèrent dans un cadre canonique variable selon les époques. La complexité de ce dernier peut décourager l'historien de s'aventurer sur ce terrain, sauf à tomber dans des contresens et à oublier que le système conditionne bien des stratégies ecclésiastiques.

Celui qui régissait le clergé avant la Révolution s'était élaboré depuis la christianisation de la Gaule. Ses assises économiques reposaient sur le bénéfice qu'on peut définir, d'après les canonistes, comme la jouissance de biens d'Église en usufruit, moyennant l'exercice de tel ou tel office ou fonction ecclésiastique. Au cours des siècles, l'attrait du bénéfice l'emporta trop souvent sur le service dont il n'aurait dû être que la juste rétribution. La réforme des abus, mise en œuvre notamment par le concile de Trente, que le pouvoir royal en France fit passer par ses ordonnances, aboutit à une législation extrêmement complexe, rebutante pour le non-spécialiste. Les ressorts et le fonctionnement du système bénéficial ainsi élaboré, qui atteignit sa perfection au siècle de son abolition, restent encore largement machina incognita, sauf quelques exceptions remarquables [2] . Cependant, se manifeste depuis peu un intérêt de la part de jeunes historiens sur ces questions, notamment sur celle des bénéfices pourvus en cour de Rome [3] .


À cet égard, le Concordat de 1516 apparaît comme un marchandage entre François Ier et Léon X. Le roi de France mit la main sur le choix des bénéficiers les plus importants, évêques et abbés, dont les provisions, c'est-à-dire l'institution canonique, passaient par le consistoire (ou conseil) du pape. Celui-ci garda la collation des bénéfices non consistoriaux dans certains cas, aux dépens des collateurs ordinaires, notamment des évêques. Certes, le pape n'avait pas alors le choix du candidat ; il était en quelque sorte un « collateur forcé ». Mais il n'empêche que les taxes perçues à l'occasion de ces collations profitaient au Trésor pontifical et drainaient ainsi vers Rome une part non négligeable des richesses du royaume de France.


Les études sur les curés ne peuvent donc s'affranchir d'une certaine connaissance du système bénéficial, sous peine de méconnaître une réalité juridique et économique qui conditionnait les carrières ecclésiastiques et n'était pas sans conséquence sur le fonctionnement des paroisses. À l'origine de nos recherches sur les curés de Paris se trouve précisément un constat de lacunes.



En 1986, Michel Vovelle écrivait, dans sa préface au livre de Timothy Tackett, La Révolution, l'Église, la France : « L'ouvrage que présente Timothy Tackett, je le dis en pesant mes mots, est destiné à faire date dans l'historiographie de la Révolution française... » [4]  Cependant, ce ne fut pas au sens où l'entendait vraisemblablement le préfacier, mais comme le révélateur du manque de travaux récents sur le clergé paroissial dans de nombreux départements. À Paris, notamment, l'historien américain a établi sa statistique du clergé qui a prêté le serment de fidélité à la Constitution civile du clergé d'après l'ouvrage du chanoine Paul Pisani publié en 1908 [5] . Non pas qu'il faille remiser Pisani et son prédécesseur l'abbé Delarc [6]  au cabinet des curiosités historiographiques dépassées. Ils représentent un jalon fort important pour l'histoire religieuse de Paris à l'époque révolutionnaire. Ils avaient pu connaître des personnes qui avaient elles-mêmes connu des prêtres astreints au serment (les derniers sont morts sous le Second Empire). Delarc, en particulier, nous a transmis des témoignages très émouvants, comme celui de Mgr Philibert de Bruillard sur l'apostolat auprès des condamnés à mort, qui auraient été perdus sans son œuvre.


« L'on avait fait dire dans les prisons qu'il y avait toujours un prêtre sur le lieu des exécutions, qui, au moment de l'arrivée des charrettes, donnerait une absolution générale. Quant à l'abbé Philibert, il accompagnait souvent les charrettes depuis la Conciergerie jusqu'au pied de l'échafaud. Il se plaçait derrière les gardes nationaux qui fermaient le convoi, et là, par ses signes, il tâchait de se faire connaître aux victimes qui étaient toutes assises à rebours et qui par conséquent pouvaient le voir. Arrivé au lieu de l'exécution, il approchait assez près des voitures, et toujours derrière les gardes nationaux, pour qu'on fût assuré du ministère qui allait être exercé. Ceux qui voyaient le prêtre baissaient ordinairement la tête, et faisaient des prières qui engageaient le peuple à dire : en voilà un qui fait son acte de contrition. Lorsque, par le journal du soir, le même prêtre voyait que les condamnés étaient tous des hommes honorables, il donnait une absolution individuelle au moment où chaque condamné gravissait l'escalier de la fatale échelle. Tous les hommes présents étant obligés d'avoir leur chapeau bas pour que ceux qui se trouvaient derrière pussent mieux voir, le prêtre ci-dessus désigné faisait en avant de son chapeau un signe de croix, quoique cela ne fût point nécessaire, en donnant l'absolution. Il avait acquis la certitude que tous les yeux étaient fixés sur les victimes. » [7] 




Ils ont eu une démarche d'historiens, travaillant à partir de sources originales manuscrites ou imprimées de la période révolutionnaire ou postrévolutionnaire. Mais Philippe Boutry a montré magistralement dans quel contexte celle-ci s'inscrivait, en réaction contre l'historiographie universitaire, républicaine et anticatholique, puis, à partir de 1900, pour faire aboutir le procès de béatification des ecclésiastiques victimes des massacres de Septembre [8] . D'autre part, ils n'ont pas eu accès à toutes les sources des dépôts publics, dont nous disposons actuellement, en raison de versements et de classements ultérieurs (notamment des minutes des notaires parisiens). Les problématiques ont évolué : les nôtres sont beaucoup plus diachroniques. Sans trop forcer le trait, notre terminus a quo de la Révolution française est 1715 et notre terminus ad quem 1815. Le développement considérable et durable de la prosopographie [9] , avec l'aide de l'informatique, a modifié les méthodes et en même temps réhabilité la micro-histoire et la monographie.


Mais, aux approches du bicentenaire, l'étude du clergé des paroisses de Paris au XVIIIe siècle n'avait pas été renouvelée, comme le montre la bibliographie citée dans l'Histoire du diocèse de Paris [10] , et comme le confirme celle qui a été établie par Alfred Fierro dans son Histoire et dictionnaire de Paris [11] . Les travaux sur le clergé et les paroisses de Paris, conduits dans le cadre du séminaire de Pierre Chaunu à l'Université de Paris-Sorbonne depuis 1984, n'ont pas débouché sur des publications, à l'exception d'une présentation d'ensemble qu'en ont dressée Pierre Chaunu lui-même, Madeleine Foisil et Françoise de Noirfontaine [12] . Seul le clergé régulier de Paris a fait l'objet d'un travail novateur par l'abbé Plongeron [13] , fondé sur une méthode prosopographique.

Cet exemple et ce constat nous incitèrent à entreprendre des recherches sur le clergé de Paris à la fin de l'Ancien Régime. Dans Le clergé paroissial de Paris à la fin de l'Ancien Régime (1789-1791) [14] , nous en avons ébauché l'étude institutionnelle, à partir des procès-verbaux des assemblées préliminaires du clergé pour les élections aux États généraux, des déclarations des bénéficiers de Paris faites au début de 1790 en exécution de la nationalisation des biens du clergé, enfin de listes de jureurs et de non-jureurs publiées en 1791. Approfondissant notre réflexion sur l'organisation et les effectifs du clergé paroissial parisien, nous en avons publié la liste paroisse par paroisse avec de brèves notices biographiques en un répertoire qui compte environ 900 noms d'ecclésiastiques pour la période 1789-1790 [15] . Il nous est apparu alors que les pourcentages globaux de prêtres des paroisses de Paris jureurs et non-jureurs donnés par Pisani, puis par Tackett (45 % de jureurs pour Pisani, 48 % pour Tackett) [16]  recouvraient de grandes disparités paroissiales. Le clergé de certaines d'entre elles, comme à Saint-Hippolyte, Saint-Jean-en-Grève, Saint-Nicolas-du-Chardonnet et Saint-Sulpice, a rejeté à la quasi-unanimité le serment. Au contraire, celui de Saint-Étienne-du-Mont et de Sainte-Marguerite a juré en force, à quelques exceptions près. À Saint-Eustache, 74 % de la plus grosse communauté paroissiale de Paris a prêté serment avec le curé Poupart, face à une minorité d'irréductibles menée par le second vicaire, Joseph de Laleu [17] . À Saint-Gervais, le clergé se divise entre le parti non jureur du curé Veytard et du premier vicaire Destrevaux [18]  et celui du diacre d'office Pignard-Duplessis [19] , chassé en juin 1789 pour dénonciation calomnieuse contre les deux premiers, et réintégré comme vicaire constitutionnel en février 1791. Ces contrastes ne tiraient-ils pas leur cause, au moins en partie, de la personnalité des curés ?

À cet égard, Madeleine Foisil est parvenue à peu près à la même conclusion que nous-même : « L'étude des curés de Paris n'a pas encore été entreprise de manière exhaustive. Une thèse est à écrire pour les connaître et avec eux toute une partie de l'état religieux de Paris au XVIIIe siècle. » [20]  Mais nous écririons « plusieurs thèses », car le sujet est vaste, difficile à aborder. Au cours de nos recherches préliminaires, nous avons découvert qu'une source, les minutes de notaires au Châtelet de Paris, utilisée jusqu'alors pour ses aspects économiques et sociaux, dans des travaux qui avaient fait date [21] , permettait d'entreprendre l'étude canonique et institutionnelle qui manque actuellement. Trop d'excellents ouvrages contiennent, en effet, des erreurs fâcheuses sur le nombre des paroisses et l'identification des curés de Paris, pour que la définition des premières et l'établissement de la liste exacte des seconds n'apparaissent pas comme des objectifs prioritaires.


Les minutes de l'étude de notaire au Châtelet, à laquelle les archevêques de Paris ont confié leur clientèle à partir de 1694, ont déterminé notre question préalable : comment devient-on curé de Paris au XVIIIe siècle ? Nous avons bâti notre problématique tout autour de cette question, apparemment secondaire en une démarche intellectuelle, qui part d'un point assez mince pour déboucher sur des perspectives aussi vastes que les causes de la déchristianisation de Paris, des massacres de Septembre et de la fermeture de toutes les églises de Paris à la fin de 1793. Des travaux antérieurs sur les légats a latere en France nous avaient initié aux arcanes des provisions de bénéfices non consistoriaux en cour de Rome [22] , c'est-à-dire aux cas dans lesquels le pape conférait des bénéfices dépendant des patrons ecclésiastiques et des collateurs ordinaires comme les évêques [23] . Nous les avons poursuivis par des notices sur les banquiers expéditionnaires en cour de Rome, agents entre les mains desquels passaient toutes les demandes à la curie romaine et les expéditions d'actes obtenus [24] . Cela nous permettait d'aborder plus facilement, sur le plan canonique, le système bénéficial et son application aux cures de Paris.


Les limites de notre étude ont été définies par les sources originales que nous avons utilisées et la lecture canonique et institutionnelle que nous en avons faite. Le début de la période retenue est 1695, date déterminée par la source notariale qui commence en janvier 1694. Mais 1695 marque aussi l'avènement d'un nouvel archevêque de Paris, Louis-Antoine de Noailles, successeur de François de Harlay de Champvallon, mort le 6 août 1695. C'est enfin l'année de l'édit de Louis XIV sur la juridiction ecclésiastique [25] , qui complète en la matière la codification entreprise avec l'ordonnance civile d'avril 1667 et l'ordonnance criminelle d'août 1670. En fait, cette date n'a pu être respectée à la lettre : nous avons pris en compte les mutations intervenues dès 1694 ; par contre, nous n'avons pas retenu, dans le dictionnaire et les listes paroissiales de curés, ceux (rares) qui ont cessé leurs fonctions en 1695 ou au début de 1696. Le terminus ad quem est 1789 ; en réalité, les dernières mutations de cures parisiennes de l'Ancien Régime se produisirent en 1788. À partir du début de la Révolution, tout remplacement aux cures devenues vacantes fut suspendu, dans l'attente de la Constitution civile du clergé. Les premières élections, consécutives au vote de celle-ci, n'eurent lieu qu'en février 1791. Mais il convenait de définir la période par deux millésimes symboliques.

Le cadre géographique retenu est Paris intra-muros à l'intérieur de ses enceintes successives [26] , à l'exclusion des cures extra-muros, de la banlieue. Toutefois, nous avons pris en compte pendant toute la période considérée la cure de Saint-Philippe-du-Roule, cure extra-muros érigée en 1697 qui devient intra-muros par lettres patentes du 12 février 1722, comme exemple de passage au statut de cure de ville murée. Nous traitons de toutes les cures de Paris, dans la mesure où elles avaient à leur tête un curé en titre exerçant une juridiction spirituelle sur un territoire défini. Par contre, n'ont été que partiellement retenues les cures exemptes et les cures d'enclos réguliers. Elles échappaient à la juridiction de l'archevêque, comme Saint-Jean-de-Latran et Sainte-Marie-du-Temple, enclos dépendant de l'ordre de Malte ; ou encore n'étaient pas desservies par un curé en titre, comme à Saint-Symphorien dans l'abbaye de Saint-Germain-des-Prés. À la Sainte-Chapelle basse du Palais et à l'hôpital des Quinze-Vingts, les fonctions curiales étaient exercées par un vicaire du trésorier de la Sainte-Chapelle pour la première, par un vicaire du grand aumônier de France pour la seconde ; l'enclos des Invalides était desservi par une communauté de lazaristes à la nomination du supérieur de la congrégation. Ou bien les fonctions curiales étaient unies à une autre dignité : à l'abbaye de Saint-Victor, elles étaient exercées par le grand prieur ; dans l'enclos du chapitre de Notre-Dame, par deux chanoines de Saint-Jean-le-Rond [27] . Quant à la collégiale de Saint-Thomas-Saint-Louis-du-Louvre [28] , le titre curial a été attaché à celui de doyen, puis à l'ensemble du chapitre. Dans la problématique qui est la nôtre, ces cures n'obéissent pas aux mêmes conditions d'accession. Toutefois, elles n'ont pas été entièrement écartées : il en sera question au cours des chapitres suivants ; elles figurent dans la présentation récapitulative des cures, même si les listes de leurs desservants n'ont pas été dressées. Enfin, nous n'avons pas à traiter non plus de Notre-Dame-de-Lorette, succursale intra-muros de la paroisse de Saint-Pierre de Montmartre, qui était desservie par un vicaire de ce curé.


Entre 1695 et 1789, le nombre des paroisses de Paris a varié : certaines ont été supprimées, d'autres créées. Elles ont toutes été prises en compte, même Saint-Symphorien-en-la-Cité réunie à la Madeleine-en-la-Cité par décret de l'archevêque de Paris du 30 décembre 1698. Dans ce cadre temporel et spatial, il faut tout d'abord établir précisément la nomenclature exacte des cures, avec leur statut canonique et leur territoire paroissial respectif, ce qui n'est pas si aisé, beaucoup d'erreurs ayant été écrites à ce sujet. Ainsi, bien que ne figurant généralement pas dans les nomenclatures des cures de Paris, le chapitre collégial de Saint-Louis-du-Louvre fut convoqué aux États généraux non seulement comme chapitre séculier, mais aussi comme curé de la paroisse de Saint-Louis-du-Louvre [29] . À l'inverse, des fonctions curiales pouvaient être exercées dans les enclos de certains établissements religieux sans que ceux-ci puissent néanmoins s'intituler paroisses [30] .


Le sujet initial de notre étude concerne les mutations de curés : c'est-à-dire les différents modes d'accès canoniques aux cures et la proportion de chacun par rapport à l'ensemble des changements de curés de Paris. Il en découle inévitablement une interrogation sur les possibilités de choix des différents intervenants dans la procédure de remplacement à une cure vacante. À cet égard, l'examen des litiges est très profitable pour comprendre la pratique bénéficiale. Dans cette perspective, nous avons élargi notre problématique aux attraits financiers que pouvaient présenter respectivement les cures de Paris, grâce aux sources fiscales qui permettent de connaître précisément l'évolution et la composition des revenus de ces bénéfices. Mais la considération peut aiguillonner aussi la compétition, ce qui renvoie à l'image du curé dans la société parisienne tout au long du siècle. Ce sujet mériterait à lui seul une thèse ; aussi ne faisons-nous que l'effleurer. En aval, nous nous sommes interrogée sur les causes de vacances autres qu'accidentelles : en particulier, la question janséniste ne peut être éludée ; des ouvrages viennent récemment de rappeler à quel point elle hypothèque tout le siècle [31] . Il est à présumer que les querelles religieuses n'ont pas été sans incidence sur les mutations de cures. Image des curés, crise religieuse, nous ramènent au point de départ de notre enquête, les causes de la déchristianisation de Paris qui s'emballe entre 1789 et 1793 [32] . En annexe, nous avons dressé paroisse par paroisse la liste de succession des curés avec leur date de prise de possession, qui ne doit rien à l'Almanach royal. Tous les curés cités font enfin l'objet d'un dictionnaire biographique. Les notices permettent leur identification rapide, même si la rubrique principale de celles-ci est relative à l'accession aux cures. De l'analyse des notices, ressortent des éléments pour une étude du milieu des curés parisiens au XVIIIe siècle.


Leur rôle religieux, intellectuel, économique et social justifie plusieurs autres sujets de recherche que nous n'avons pas abordés : ainsi de la pastorale des curés de Paris à l'égard des paroissiens confiés à leur soin, que ce soit par la prédication, le catéchisme ou autres moyens d'édification et d'instruction. Les écoles paroissiales, dont les curés avaient la direction, mériteraient aussi une enquête approfondie. Elles se mettent en place au début du XVIIIe siècle et bénéficient de la générosité de certains curés. Il faudrait poser la question de leur rôle dans la diffusion des idées jansénistes et plus généralement dans le « basculement » de Paris, par l'alphabétisation des couches populaires, y compris féminines [33] . Les curés étaient à la tête aussi des institutions paroissiales d'assistance à domicile, dont l'organisation reste mal connue au niveau des différentes paroisses. Ils étaient au cœur des relations entre assistants et assistés, ce que la plume d'un avocat a traduit en cette formule marquée par la sensiblerie fin de siècle : « Médiateur irréprochable entre les uns et les autres, il répare, autant qu'il est en lui, les torts de la fortune ; l'un dépose en son sein l'aveu de son superflu ; l'autre, celui de sa misère. » [34] 


Mais ils devaient partager l'administration de leur paroisse au temporel et même en certaines matières spirituelles avec des laïcs, qui composaient les fabriques. L'étude systématique des registres de délibérations des assemblées des fabriques, réunissant avec le curé les marguilliers et anciens marguilliers, mettrait en lumière les solidarités de clocher entre représentants de différents milieux sociaux. Noblesse de robe, hommes de loi, bourgeoisie des métiers parisiens y trouvaient l'occasion de débattre ensemble à propos des affaires de leur église, parfois contre leurs curés ; les rapports de ces derniers avec les fabriques ont parfois été tumultueux, en effet. D'intéressantes pistes de réflexion ont été ouvertes à ce sujet, notamment sur le rôle des fabriques dans l'apprentissage de la vie publique locale. Mais elles n'ont pas encore débouché sur la publication d'une synthèse [35] . On pourrait s'interroger aussi sur la place de l'église paroissiale dans l'économie de son territoire : elle emploie un personnel laïc ; elle fait travailler des ouvriers, des commerces comme les ciriers, les tapissiers, les lingères, les blanchisseuses ; elle a ses fournisseurs. La Révolution sera cause de chômage pour certains, de reconversion pour d'autres. Enfin, le XVIIIe siècle a été une période d'active reconstruction d'églises, où les curés ont eu leur part comme acteurs et mécènes.


Toutefois, les particularités des sources parisiennes ne facilitent pas la tâche de l'historien qui se heurte de prime abord à une sérieuse difficulté : les lacunes très sévères dans les archives anciennes de l'archevêché de Paris, dont il ne subsiste que des épaves, par suite des triages révolutionnaires [36]  et du sac de l'archevêché lors des émeutes parisiennes de février 1831. Sur ce dernier, le comte Ferdinand de Bertier, fils de l'intendant massacré à Paris en juillet 1789, a laissé ce témoignage édifiant :


« Le lendemain matin [14 février 1831] commença le pillage, puis la démolition de l'Archevêché. Je crois que l'on abattit aussi la croix qui est sur le milieu du portail de Notre-Dame. L'autorité fit arriver sur la place de nombreux bataillons de la garde nationale qui, l'arme au bras, assistèrent avec un sang-froid imperturbable à ces scènes de désordre, sans chercher en aucune manière à les prévenir ou à les arrêter. On jeta dans la rivière la belle bibliothèque de Mgr l'archevêque, on dispersa les archives, on pilla et on vola ses effets, ceux des grands vicaires, des prêtres et de toutes les personnes qui habitaient l'Archevêché. On n'oublia pas l'argent, les secrétaires furent forcés, la caisse de l'Archevêché brisée. » [37] 




Ont disparu entre autres les registres d'insinuations ecclésiastiques, à l'exception de deux seulement [38] . Institution remontant au XVIe siècle, l'insinuation ecclésiastique avait été laïcisée et confiée, dans chaque diocèse, à un greffier, officier royal, par un édit de décembre 1691. Il transcrivait au fur et à mesure tous les actes de la vie des clercs soumis à cette formalité, comme titres cléricaux, significations et réitérations de grades universitaires (faites aux patrons et collateurs des bénéfices), lettres d'ordination, prises de possession de bénéfices, démission ou résignation de bénéfices, ou encore les nombreuses dispenses pour mariage. Dans les diocèses où ils ont été conservés, ces registres facilitent grandement l'étude des mutations de bénéfices et, plus généralement, du clergé paroissial du second ordre.


Par chance, l'impécuniosité de Louis XIV a permis de suppléer en partie à cette perte. Les actes relatifs aux matières bénéficiales étaient, en effet, établis par des notaires apostoliques reçus par les évêques. Dans un but fiscal (on était en pleine guerre de la ligue d'Augsbourg), mais aussi avec les préoccupations d'une monarchie devenue administrative, un autre édit de décembre 1691 avait créé en leur lieu et place des offices de notaires royaux apostoliques [39] . Les notaires du Châtelet ayant racheté en commun les offices de Paris, l'édit de février 1693 leur reconnut la compétence de notaires apostoliques [40] . À partir de janvier 1694, le notariat apostolique de l'archevêché de Paris fut exercé par l'étude d'Étienne Jousse, notaire au Châtelet de 1694 à 1705, qui venait de s'installer parvis Notre-Dame, et de ses successeurs Anselme Jousse (de 1705 à 1712), Augustin Brussel (de 1712 à 1737), Alexandre Desmeure (de 1737 à 1774), enfin Jean-Pierre Dosne (de 1774 à l'an XI). Leurs minutes et leurs répertoires figurent dans l'étude LXXXII du minutier central des notaires parisiens aux Archives nationales. Comme les fonctions de notaires apostoliques furent réunies successivement à celles des notaires royaux du reste du royaume par différents arrêts du Conseil, on peut trouver aussi des actes ecclésiastiques dans les minutes de certains notaires de province, ce qui ouvre des pistes de sources supplétives pour les diocèses dépourvus de registres d'insinuations ecclésiastiques [41] .


Les actes ainsi instrumentés concernent les différents processus du système bénéficial : présentations par des patrons ecclésiastiques, prises de possession, résignations, démissions ou permutations de bénéfices, actes relatifs à l'exercice du privilège des gradués comme notifications et réitérations de grades universitaires aux patrons et aux collateurs, réquisitions de bénéfices devenus vacants pendant les mois de l'année affectés aux gradués [42] .


Pour en revenir aux mutations des cures parisiennes, l'existence des actes de prises de possession dans les minutes d'une étude de notaires permet de suppléer aux registres d'insinuations ecclésiastiques. Très complets, ils résument, en effet, les étapes préalables à l'aboutissement de la procédure de remplacement que représente la prise de possession : présentation éventuelle par un patron, date des lettres de provision de l'archevêque, ou bien, en cas de résignation, dates des provisions papales et des lettres de visa de l'archevêque, noms et qualités du bénéficiaire et du prédécesseur à la cure, de l'officiant et des assistants à la cérémonie d'installation du nouveau curé. Jusqu'en 1713, ces actes sont généralement en latin, ce qui suppose une certaine familiarité avec la langue de l'Église de la part du rédacteur. Malheureusement, tous les actes de prise de possession des cures de Paris au XVIIIe siècle ne se retrouvent pas dans les minutes de l'étude Jousse et successeurs. Y échappent, logiquement, les cures exemptes de la juridiction de l'archevêque et celles de Saint-Benoît, de Saint-Christophe et de Saint-Merry dont la collation appartenait au chapitre de Notre-Dame [43] . D'autres, pourtant conférées par l'archevêque, n'y figurent pas non plus ; le notaire de l'archevêché n'avait pas, à cet égard, un monopole absolu : certains s'adressaient à un autre notaire [44] . D'autre part, les actes des notaires de Paris devaient obligatoirement être signés par un second notaire, qui se contentait en principe d'apposer sa signature à côté de celle de son confrère ; mais il a pu arriver que l'acte reste dans les minutes de ce dernier. Ce fut le cas lors de la prise de possession de la cure de Saint-Séverin par Cantuel de Blémur le 25 juin 1776 : y intervinrent le notaire de l'archevêché, Dosne, et Pierre Cordier ; or, ce fut Cordier qui garda la minute [45] .


Sans pouvoir éviter toute lacune de dates dans les successions des curés pour certaines paroisses, nous avons dû recourir largement à d'autres sources, inégalement conservées, comme les registres de délibérations du chapitre cathédral et des chapitres collégiaux de Paris, ainsi que les archives provenant des paroisses elles-mêmes [46] . Il ne faut pas oublier les papiers d'origine privée comme ceux des curés [47] . Le croisement de ces sources avec des travaux d'érudits et des mémoires contemporains ouvre d'intéressantes perspectives, en élargissant la problématique à ses dimensions humaines.

Pour la fin du XVIIe siècle et le premier tiers du XVIIIe siècle, il convient de tirer de l'oubli et d'une utilisation anonyme les papiers de l'abbé Philippe Drouyn, conseiller clerc au Parlement (1661-1736), conservés au cabinet des manuscrits de la Bibliothèque nationale de France [48] . Ils comprennent des « notices sur les églises de Paris » [49]  qui sont en fait l'ébauche, paroisse par paroisse, de la succession des curés depuis les origines jusqu'en 1732. Travail inachevé, sous forme de notes plus ou moins informes, ces notices n'en donnent pas moins des renseignements parfois très précis sur les dates de prises de possession et de décès de curés, sur leurs fonctions précédentes, leur famille. L'abbé Drouyn a rassemblé aussi des matériaux sur l'histoire de la faculté de théologie de Paris [50]  qui comprennent entre autres des listes manuscrites ou imprimées de docteurs avec leur date de soutenance, des listes annuelles de décès, jusqu'en 1732. En la matière, son travail le plus considérable consiste en un dictionnaire des théologiens, à l'état de notes classées dans un ordre alphabétique approximatif des étudiants de la faculté de théologie de Paris [51] . Comme la plupart des curés de Paris étaient gradués de cette faculté, on peut y glaner des renseignements biographiques.


Les notes du P. Léonard de Sainte-Catherine concernant les cures et curés de Paris entre 1693 et 1704 sont moins précises, couvrent une période limitée, mais donnent des détails intéressants sur les privilèges et prétentions des curés de Paris [52] .


À partir de 1764, le journal du libraire Siméon-Prosper Hardy (1729-1806) constitue un témoignage essentiel : non seulement il note soigneusement au jour le jour les décès, les nominations et installations des curés de Paris, mais encore, par ses commentaires, les bruits dont il se fait l'écho, il restitue la vie et le relief qui manquaient aux minutes notariées. Il plonge ses lecteurs dans l'atmosphère du Paris de la fin de l'Ancien Régime. À l'exemple des étudiants du séminaire de Pierre Chaunu, il faut s'immerger dans la lecture de ces huit volumes d'une écriture ronde et régulière, qui s'interrompt brusquement à la date du 14 octobre 1789, bien que l'auteur ait largement survécu à la Révolution [53] . Libraire rue Saint-Jacques, Hardy représente la moyenne bourgeoisie des métiers parisiens. Il déteste l'archevêque de Paris, Mgr de Beaumont, et les Jésuites ; mais il est profondément respectueux de la Religion et de ses ministres, admiratif des pompes du culte. Ses récits de la prise de possession de la cure de Saint-Séverin par Cantuel de Blémur le 25 juin 1776 ou de l'enterrement du curé Cochin à Saint-Jacques-du-Haut-Pas le 6 juin 1783 sont des morceaux d'anthologie : on y sent le témoin oculaire et le reportage sur le vif [54] . Il ne faut pas lui coller l'étiquette de « janséniste » au sens où l'a définie Catherine Maire: le figurisme passe bien au-dessus de son entendement [55]  ; loin d'être imprégné du venin des Nouvelles ecclésiastiques, il sait rendre justice aux hommes de bien de tout bord.


En vingt-cinq ans d'écriture, Hardy pressent l'évolution de l'opinion publique et la catastrophe à venir pour la bourgeoisie des métiers parisiens, éprise d'ordre et hostile aux philosophes. Par ses récits des émeutes de l'été 1789, il nous renvoie à la question de la chute brutale de la popularité des curés de Paris au tournant de juin 1789. Ils se trouvent désormais englobés dans la détestation générale de la « calotte » qui culmine avec les massacres de septembre 1792 et la fermeture de toutes les églises de Paris le 3 frimaire an II (3 novembre 1793). Mais il s'agit là d'un champ d'investigation qui reste à défricher : l'image du curé dans la société parisienne du XVIe au XVIIIe siècle avec ses périodisations événementielles, articulées autour de la Ligue et de la Fronde, pour s'achever à la Révolution ; avec ses périodisations sociologiques, autour du modèle tridentin, puis du modèle des Lumières que les antagonismes révolutionnaires divisent en plusieurs modèles, entre autres celui du martyre objet de vénération d'une partie de ce même peuple de Paris [56] 










Notes du chapitre

[1] ↑  Citons par exemple les ouvrages de Bernard Plongeron (La vie quotidienne du clergé français au XVIIIe siècle, Paris, Hachette, 1988), de Pierre Pierrard (Le prêtre français du concile de Trente à nos jours, Paris, Desclée, 1986), enfin la récente Histoire des curés, sous la direction de Nicole Lemaitre, Paris,...
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